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«raeiiss 11 «nais de conqoMr u siéff dé 
as»uis. 

Que*Mit nVmpèche point, cependant, 
1M républicains dénoua faire oaaaaltre 
tonales faits et tou» las «cas» iiptéhea*i 
bit* qos pasiisat «WMNt» les Uftirae 
s* ayant awhi d* a>atas»m 4* sstatiga» 
gel et de j-reu vas à l'appel, 

Marius Tournadre 
Dans laqaips sassi «ombreose que va

riée qui Ira vaille en faveur ée U csudid» 
tare Mssard, l'aTiarohlitte-fuaistelfaha: 
Tanmadr* ooeape une pt*w * part. 

Qai l'a ftiH Tenir à Tourcoing? Sans 
doute quelqu'un dacatritîe entourage de 
M. Masurel qui a déjà si fort compromis 
le milUouiuure de Ltoselles lors des élec
tions de mai dernier, et qui «st en train 
d* lui faire jouer un rote encore plus boa-
taax. 

Ayant déjà récolté un nombre respec
table de condamnations, Tournadre est 
inéligible. Mais, tels n'a pas embarrassé 
les. agents de M. Ma*ural, qui ne s'arrê
tent pas i do pareils scrupules. 

Notoirement saus ressources, sans si
tuation, sans profession avouée, Tour
nadre a en ce moment de l'argent plein 
ses poebes. D'où lui vient celte fortune 
inespérée? Sans doute de la fameuse 
caisse noire du comité Masure! 

A. peine débarque dans le Nord, il se 
fait arrêter soua fa prévention d'outrage 
public à la pudeur commis sur une tl Dette 
de treize ans, dans un terrain vague au
près de la gare de Houbaix. 

Nous racontons le fait, comme tous les 
joutïciux. Et la gaillard, payant d'audace, 
lions assigne tout pour diffamation. 

11 ne doute de rien / 
11 excepte, toutefois, de Ma poursuites, 

les journaux selon son cœur, la Dépêche 
tt la Croix. 

L'affaire est venue liiei devant le tribu
nal correctionnel. 

Tournadre était U, car la magistrature. 
qui devrait bien montrer la même gèasV 
rasité vis-à-vis des pauvres diables mis 
chaque jour inutilement en arrestation 
préventive, s'était empressée de lui accor
der la liberté provisoire. 

Le tribunal a renvoyé les débats à hui
taine, sur la demande même de Tour 
nadre. 

Aujourd'hui, samedi, son affaire li'oov 
trage à la pudeur sera appelée, et nous 
verrons ce que valent ses protestations 

Plus 'lus que Jamais, serrt 
r canaattra la rtaetts* 

serrons les rangs 

Tous aoui aamaes répoMicsins, ton» 
nous avons va devoir identique? défendre 
la République attaquée, ta faisant triom
pher la «audidatore de M Drao. 

Nous nous devons à noai-mèmae d'être 
un exempte de oeUe dteeipline, qai alors 
que les rapablfoeias l'ont voila, a été 
notre force et l'instrument de nos triom
phée. * * 

Vnissens-aons dans une même pensée 

le de arrondissement de 
la domination cléricale. 

M. Dron, choisi par noas tons pour être 
notre porte-drapeau, doit sortir victo
rieux de la lutte acharnée que lai livre la 
réaction. Pour cela, n'épargnons aucune 
peine, aucun effort et, véritables frères 
dans la grande famille républicaine, fa: 
sons de la propagande et marchons au 
scrutin les rang» compacts aux cris de 
Vive la République I Vive Dron t 

déserteur», tes traîtres ; ceux qu 
corrompus au point de se faire le 

instruments des pires ennemis de la Ré
publique.-ne doivent ni nous décourager, 

' nous intimider. 
Ca sont des vamalas. no relevant que 

du mépris public et de notre dédain. 
M;uv:hons donc comme s'ils n'existaient 

pas. Us sont trop méprisables, trop vils 
pour qu'on puisse faire attention & leurs 
menées. 

Pour lous les honnêtes gens, dimanche 
. . n'v » que d e u x candidats e n présence : 
M. d r o n , le rfpabUcain intégre et M. Mu-

ireV |i- réactionnaire bien connu. 
Entre les deux, l'hésitation n'est pas 

possible. Tous les électeurs qai ont au 
fond du cœur quelques sentiments 

ins, voleront pour M, 
publique sera victorien 

on et la Ré-

Marius V É R A N . 

E n A v a n t S 

Espérons, aussi, que le casier judiciair 
de Tournadre sera porté à la connaissance 
des électeurs de Tourcoing. 

L'éloquence de M. Masurel 
L'Echo du Nord s'amuse it relever les appré 

cillions faites par Certains journaux hostiles ai 
sujeï d'un discours prononcé nu mois de mar 
dernier, par H. Dron, à la tribune de U 

Pour ne pas être en reste de polîtes 

d* l'éloquence parlementaire de M. Masurel. 
•é las ! nos rechercha ont été vaines. 

; L'éloquent invalidé c'est recueilli tout 

Personne au Palais-Bourbon n'a encore on! 
sot de sa voix. Les grandes impuissances se 
quelquefois muettes. 

Il est vrai que M. barbarie prétend que 
Ntsurel parle d'or, comme S'.-Jeau. 

— Mous voulons bien le croire, mais'nous 

tieasons point, comme N. Masure!, qu au f 
aia-liourbon la consigne soi! de ronfler. 

Ha des collègues de l'ancien élu de Itoiisb; 
que disait mciancoliquement de l'invalide : 

Ce paurre Masurel t Pendant nos sénncea, 
n'était jamais aussi absent que lor.qu ii était 

On peut juger par là de la façi 
fendait et dont il défendrait encore les intérêts 
deTourcoinjt al le mffrag^ m.iversel commet
tait l'erreur d'envoyer a ta Chambre cet auto
mate à la langue dc'pondu*. 

Répnblicaiiis de tdutos mmn 
unissons nos efforts ! 

i DAjànoqs somute^à la veille d'un scru
tin devant faire sortir triomphai)te l idée 
républicaine. 

Tièdes les premiers jours.indécis m«* me, 
plus l'heure du scrutin approche, plus les 
adversaires de la République, les soutiens 
de M. Masurel. montrent de la mordue : 

El us ils répandent Ut calomnie sur M. 
•Ml, ponr essayer, ce qu'ils savent àV-

{mis longtemps impossible : de faire élire 
e réactionnaire Masurrl. 

Leur zèle, qu'ils connaissent impuis
sant, n'est fait que de dépit, de haine 
ronlro le républicain intèfrre qu'est M. 
Dron. 

Plus ils se senlenl vaincus, plus ils 
expectorent leur venin. 

Comme larrons on foire, tous les organes 
masurellistes s'entendent pour prôner les 
mérites problématiques de l'invalidé de 
Linsellcs. 

escomptant 1a naïveté du corps électoral, 
ils espèrent que leur petit truc prendra : 
que les électeurs, oubliant le nul passé 
de M. Masurel, &*an iront à lu remorque 
du «rigueur de Li n selles. 

Le scrutin de dimanche les détrompera. 
Le fait est certain, mais encore faot-il 
peut déjouer leursmunceuvrcs toule notre 
vigilance. 

Dimanche prochain, M. Masurel, et 
avec lui la réaction, ne doivent pas seule
ment être battus, il faut qu'ils soient 
écrasés, anéantis. One les répablicains 
de Tourcoing, et Us sont nombreux., 
fassent donc une bonne fois justice de 
toutes les imputations calomnieuses dé
versées à plume que veox-t u. a*r l'hono
rable représentant du parti républicain : 
sa? M. Dron. 

Pour que aoara victoirt soit complète, 
pour que le éeaaatre s«ft irre>*rnM« dans 

— - s unir dev le camp réactionnaire, 
nos efforts. 

Républicains de tontes nuances, l'heure 
Ml grave et autre reapousabJUté hèi 
• H 

raaation et, reatant »vac aos reveadica-
taam complètes, notre prograïame Intact, 

JX^Tteeî» n» atartt'^r» «a usfmm «aaaarti «a» **«*<»• a s * H a S «lâttat» 

ooairp que représente M. aUfarel* 

département du Nord tout entier a les 
yeux fiaés sur Tourcoing et attend avec 
iuipalieuce le verdict des électeurs, la 
revanche de la liberté sur l'or. 

C» verdict, rendu plus librement par 
suite du départ des Méline et des Lauran-
ceau. sera une éclatante victoire pour 
l'idée républicaine démocratique. Son vail
lant porte-drapaau. M. Dron. va reprendre 
au Parlement la place qu'on lui avait volée 
à prix d'or et de mensonges, et rentrer au 
Palais-B >urbon pour y défendre, avec 
tuule l'ardeur que nous lui connaissons, 
les intérêts des travailleurs de Tourcoing. 

Un vaillant ami a indiqué hier.te devoir 
de chacun d'ici dimanche. Qu'il nous per
mette cU reprendre son idée et de dire : 

E l e e t f a r a , r l p a b l i c a i n a , nn .dorr* 
et raeticstax, pouvez-vous donner votre 
suffrage à M. Masurel dont l'entourage 
est composé de la ime l«ar réactionnaire 
que vous avez toujours combattue. « Qui 
se ressemble s'assemble, » M. Masurel. 
Vous n'êtes pas plus républicain que ceux 
qui sont à votre remorque et dont nous 
connaissons mieux que VÔUÏ les senti 
ments. 

Ce sont ces mêmes «blanc?» qui eaaaiaftj 
depuis trois mois rt'élablir, à Tourcoing 
X Union social'- et patriotique afin de 
vous embrigader comme au beau temp! 
des soch'ft's de ringf. Vous repousseie? 
leur or, leurs promesses mensongères; 
vous dédaignerez leurs menaces et vous 
voterez tous ponr le vaillant caef des ré 
publicains du Nord,M. Dron 

Et VOJM, électeurs du Parti Ouvriers, 
que li Crois et le Journal tir itoubni.x 
e-saient d'amadouer, vous laisserez-voii; 
prendre ;'i ces flatteries hypocrites? Mi: 
t-tnp-ordinaire ils n'ont que mépris et 
dédain pour vous et les vôtres, mai» peut 
avoir vos voix, on vous fait risette ; de 
main peut-être, pour un prétexte futile, 
on vous chassera, on vous traînera dans 
la boue et si vos entants ont faim, il̂  
s'écrieront comme M. Masurel au bureau 
de bienfaisance : « Qu'ils viennent s'age-

niUler et nous verrons apte? ». 
Ivi avant donc, vous tou> aussi, contre 
réaction déchaînée, el si quelques-uns 

de VOÏ amis hésitent encore, si quelques-
uns voulaient s'abstenir, gagnasMa» à la 
sainte cause de m vraie République. 

Aujourd'hui comme il y a vittgl uus.il 
y ;t que le eiiiiidal de l.wéaction et le 
n ti<iat de la République. 
Vous écraserez à jamais les «. blancs » 
votant tous pour le candidat des Ira* 

illeurs. pour V. Dron. 

où une part p'.us large sera faite au tra
vail. 

Entre M. Masurel représentant de l'aris
tocratie financière qui n'a pu assez de 
mépris, eo temps ordinaire, ponr la» 
« petites gens » comme U dit, et II. Dron 
qui est comme nous fils du penple, nous 
ns pouvons hésiter. Nos suffrages iront à 
U. Dron, a l'homme intègre, au travail
leur sur leejael nous pouvons toujours 
compter. Donc, camarades, pour la sainte 
cause du travail, aux urnes et votons tous 
pour le citoyen Dron. 

Un Ouvrier. 

I l e r g o t e ! 
Le Journal de Roubalx, ne sachant par 

où prendre son mannequin pour le pré
senter aux électeurs en clamant que 
ne dit rien, il n'en pense pas me 
vient — avec ses insinuations haineuses 
et hypocrites nul lai sont eoutumières — 
jeter a la façades Tourquennois que Dron 

'a rien fait. 
« Il n'a, dit-il, que voté la loi sur les 

accidents de travail en 1898 pour ne pas 
e représenter aux électeurs los mains 
ides. » 
Peut-on plas sotie affirmation t Et c'est 

bien & lu', Journal de Houbaix, à faire 
cette piteuse sortie I 

Qui ne reconnaît, en effet, que tout n'est 
pas réalisé sous cette H4i>ubliqae. M. 
Dron lui-même n'a-t-il pas déclaré, dans 
toutes ses réunions, que de nombreuses 
réformes sont impatiemment attendues 
par les classes laborieuses ; que beaucoup 
d'entu elles même sont à l'étude depuis 
plusieurs années? Mais n'a-t-il pas dit 
usai d'où nous vient ce retard apporté 
u vote des lois démocratiques, retard 

dont souffrent les travailleurs de la 
France entière. Eh bien l oui, il Ta dit: 

adversaires de tout progrès, 
de toute lumière et de toute justice, c'est 
à vous, Masurellistcs ou autres qui avez 
toujours mis obstacle aux réformes récla
mées par le peuple. 

Et maintenant vous osez jeter à la face 
un hommequi travaille dep:iis 15 ans 

pour soulager nos misères — qu'il n'a rien 
ftit I que la République n'a rien fait ! Al
lez chanter les c gloires » de M. Masurel, 
vous ferez beaucoup miux 0 «journal clé' 
rical." 

Ah 1 si M. Dron n'avait pas été entravé 
par des Masurellistcs I s'il avait eu à tra
vailler avec des républicains sincères I 
Que de choses il aurait pu faire pour le 
plus grand bien de tous. Voyez,électeurs. 

•TU • flnann k IViiifunfmr ni. il a m 

Flagrant délit 
On nous signale le fait suivant : 

Moastear le RedaateBr, 
Hier, k dfx heures vingt da matin, le 

sieur Lapleux a été vu à rentrée de la rue 
St-Jacques, remettant un paquet d'impri
més an sieur Benoist, qui s'est immé
diatement rendu chez le traître Barbarie. 

Ce fait bien de nature k ouvrir — s'il 
»n était besoin. — les yeux des moins clair-
vayan ts. peut être attesté par de nombreux 
témoins. 

Mite qtiesiioit intecrèle. u. Wattiu 
M. Char) 

7 fr. TO nu 
rait-il nom 

qui les démentis 
it rien ou sont familiers, pour-
pourquoi il a quitté, il y t une 

. le cercle des ©t Aciers. 
Esl-ce Tolontairement qu'il a quitté ce cercle T 
La parole est a M. Wattine. 

Citoyens, ouvrez l'ail 
A t t t i i l l o t i a m x m a a œ a v r r » «le 4 e r -

a l è r e h r a r t -

Citoyeos, ouvrez l'œil l Soye; 
gardes. 

adversaires vont H ne-uveau tout 
mettreen œuvre pour vous tromper. 

A côté des candidatures anarcho-fu 
misles et celle du traître Barbarie il» nf 

isnqueronl pas de sortir antre chose. 
*ie vous laissez prendre a aucun des 
ègas qui vous sont tendus. 
Que rien n'ébranle votre courage et foi 
Vive la ltépitblique démocratique c 

socia'e. 

•oient tous contrôlée tt bien vérifiés par 
le» quatre tcr*t*e*n, a/la ftvtUr <* 
fraude gui se fait s» mettant sur le 
dessus mm paquet tut tmltetm es tad 
saire, et en comptant tout le paquet à 
son avoir. 

La pression sur les malheureux 
i ce litre, le Journal dt ftoulwi.r reoro. 
. lettre suivante adressée a la Croix. 

ISMSBSBI la lettre mirant?, dont MSI m 
pei-tou* loi-Aaf raphe et le style : 

• Toarcomfr. le tl déceabre 1SSS. 
* Monslta le RedaUoor. 
troule Un drôle .lavoir resut 4 saque di 

<ns du huretu d« hlenfaiiaoce. A l'iiibitmh 

Charles LORJDAN. 

Lettre d'un ouvrier 
Cinquième lettre 

I-heure est solennelle. D'un cAlé est le 
représentant de toutes Us réactions, d'un 

' néfaste et maudit, il* toutes les op-
ons, j'ai nommé M. Masurel; de 

l'autre côté se ptésente un sincère d<'mo-
du peuple et des humbles, 

partisan convaincu des réformes qui dol
ent assurer i l'ouvrier plus d'indépen

dance.'par conséquent, plus de bien-être, 
nommé H. Dron. 
.«•s réactionnaires ont beau aujour

d'hui nous faire une foule de promesses, 
fiaUer le peuple pour lequel ils n'ont que 

t-*-'i et mépris, leurs actes démentent 
paroles et, s'ils redevenaient les 
as, ils s'empresseraient de détruite 

l'œuvre démocratique n peine ébauchée. 
Ce n'est même que posr oeil qu'ils re-

hent nos suffrages : en les leur don-
nous ouvriers, nous irions contre 

nos propres intérêts, nous leur donne
rions des bâtons pour nous battre. 

Camarades, je ne cesserai de vous dire : 
Qa'ont-ils fait pour l'ouvrier les r^action-
«aires lorsqu'ils étaient au pouvoir 1 Rira. 
Non seulement rien, BUIS encore ils se 
sont servi» de leur inflaense pour entra-

tonte mesure qui deva t assurer à 
l'ouvrier plus de bien-airs, un peu de 
sécurité, quelques garanties contre U 
toute puissance des liants barons de la 
" oance et du patronat 

Une ère nouvelle s'eavre pour non», si 
usas savons rester «nia, n noosaccor-
atosui notre assrfUnas à sas BesaaiessaBime 
le oitores Dron. véritables démocrates 

et qui cherchent par tons les moyens 
légaux, * sffsaùer uns société plus juste 

cequil a doi 
agir au milieu d'amis. 

Les crèches, les cantines scolaires. I< 
psin à domicile, les Vieux Ménages, l'Hos
pice, l'Hôpital, toutes ces œuvras huma
nitaires fondées ou améliorées se dressent 
devant nos adversaires et réduisent à 
néant toutes les calo 
sent sur notre vaillant candidat républi
cain-démocrate. Tous les ouvriers vous le 
diront dimanche, Journal de Houbaix, — 
si M. Dron n'a rien fait — en se faisant 
un devoir de voter tous pour celui qui 
toujours si bien défendu les intérêts de 
ses'concitoyens. 

Quoi que" vous disiez, quoi qae vou 
fassiez, Dron est l'homme de Tourcoing 
les électeurs vous le diront le 25 i un 
forte majorité. Le petit Jésusaura fait so 
effet : la coquille sera bonne, le Journt 
rf Hnubal.r aura droit à sa part du gâteau 
•U M. Masurel. 

Un Démocrate, 

Une protestation 
7 l » m - i | . — Nous recevons la protestatiot 

Monsieur le Rédaéteur 
de VAvcnlr. 

Nous avons été ti es surpris de voir dans 
le Journal de Houbaix que M. Jules Ma-
liassiez, président de là Société des An 
ciens militaires de Roncq, avait, au cours 
d'une réunion de M. Masurel, offert a 
ce dernier.an nom de tous les sociétaires 
les sentiments de sympathie et les verni 
ardents qu'ils forment pour son élection. 
C'est pour protester contre ces parojes que 
nous réclamons l'hospitalité de votre 
journal. Aucun membre de la Société n'i 
été prévenu des desseins de M. Mânes 
lies;il* agi personnellement et non ai 
nom des membres da la Société. .S'il a dd 
vœux ;i former qu il les forme seul. Nous 
ne sommes pas tlu tout de son avis. 

Un groupe d'anciens mili
taires faisant partie de 
ladite Société. 

Ouvriers ! Camarades ! 
Nous vous adressons un dernier appel 

pour ne pas vous laisser tromper demain. 
Il n'y a que deux candidats en présen

ce : Màsnrel et Dron, 
Il ne faut pas voter pour Masurrl qui ne 

veut pas des lois aoalsitrà et mili
taire 

Nous voulons que tous nos enfants 
soient soldats au même titre. 

Dron a voté ces réformes, il a promis 
de les faire améliorer encore. 

Votons tous pour Dron. 
Un groupe importun? (fourriers. 

Autre question au traître 
Le traître Barbarie pourrait-il nous dire 

ce qu'il faisait.mercredi soir,;* six heures, 
dans l'arrière boutique d'un débit de Wa-
trelos en compagnie d'anarchistes dont 
un répondait en tous points au signale
ment de Toornadre. 

M. Barbarie n'a-t-il pas fait une vilaine 
tête en voyant entrer un vaillant citoyen 
de Tourcoing qui s'est étonné de sa pré-

teu,en pareille compagnie, 
toyen rencontre plus tard le 

traître Barbarie à la Fosse-aux-Ghênes et 
l'engage à monter sur sa voiture. 

Il en profita pour lui dire tout ls dégoût 
l'inspire a tous son ignoble, conduite. 
Démentes donc si vous l'osez U. Bar

barie que nous VOQS confondions encore. 

Presque pas de différence 
Les journaux cléricaux-réactionnaires 

ont parlé, hier, d'une réunion tenue su 
Jean da Pot, par le seigneur de Linseiles. 

Ils annoncent modestement §00 élec
teurs. 

Or, lus d'eux, amené li da force [con
vocation numérotée remisa k son aaéiisf) 
aeaaaaéé aa tout 70 Borna—a doattf 

ailleurs qu'an échantillon de U propi 

t marque de fabftqui 
demandons codi

fie charbon donnés a unt 
pourraient bien constituer une propa

gande électorale T 
It nous semblait pourtant que les femmes 

n'étaient p&» encore admises a» rôle politique. 
Est-ce qu'une loi ntns ce sens et A'efSfleams 

ût été vutée depuis vingt quatre i m média te 

C'est n n • )pr 
le bureau de bienfaisance 

distribuant des secours à de paurres 
fait de ta propagande pour M. Dron. 

par ha*ard, une campagne d" Serait 
lidation ouverte 

permis de le pem 

M. Dron et qui cotâmes-

Mire d'un ancien coautUnl de 1871 
Monsieur le Directeur. 

Je vous prie de vouloir bien excuser mon slyle 
n'ayant pffs eu le bonheur d'aller h l'école jus
qu'à 18 ou 30 ans.mais permettez-
!•• Ihr t des cotoi s dp » 

des élec-
i;i conduite de M. 

celle de son comité. 
J'apprends que sii candidats sont en présence 

pour les élections législative)) du Sf> courant, el 
je vêtu, à cet effet, raptwterè 

e tenaient c 
cinqc 

Probablement que le comité de et y coiupris 
M. Naturel.s'e*t souvenu que c'est en se condui 
sant aussi lâchement que ies Allemands ont et; 
gain de cause sur nous. Français, qu'ils ont 
ainsi cherché des homme» de paille dans tous 
les coins de la France, pour essaver de 1 empor
ter sur M. Dron. 

Fh bits t pour ma part et comme ancien 
combattant, je ne puis m'empécher d'appeler 
cela une grande lâcheté. 

Je n'aurai sans doute pas voté pour M. Dron : 
mais devant tes procédés de M. Masurel, (qui. 
au lieu de dire que la force prime le droit, 
pense que l'argent prime le droit), j'ai réfléchi 
et. dimanche prochain je changerai la bulletin 
de celui qui, par des basses manervres, cherche 
à troubler notre belle cité de Tourcoing, et vote
rai pour l'homme •onuêie qui s'a pas besoin 
d'anarchistes pour le sauver d'une mauvais* 
situation, et qui, au moias, a le courage de lut-

Tout en espérant que begucoup d'honnêtes 
ouvriers comprendront le sens de ma lettre, je 
vous prie d'agréer, H. le Di 

sideration 1res distinguée. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Poursuite* contre h s Joarnsl de 
rroubaiJt s 

Sur la requête de M. Crriile, fa««renr a s 
cimetière, N. Uum, huissier. • été chargé d'as
signer le gérant du Journal de lUmbaîx à com
paraîtra devait le Tribunal civil de Ulle pour 

' icles diffamatoires parus dans son journal. 
». Lésera demande 1000 fraaxa de donuna-

ges-iaiéreti. 

&JZ&JS&U2S& 
FsBt-il qu* *»•• a'avssu p u t i M 

Dist 
Un ouvr 

le 34 ans 
lonoritiqu 
décerné u 

des person 
aoyer. 

notions honorifiques 
er tisserand, Fauvanue Joseph, ace 
vient d'être l'objet dune distinction 
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Maladies de l'Estomac 
...iilaacT nuideeKiueriftoa 

Par l'Elixir LEFLOM 
l.e t ieaa 2 fr. 5 0 

nrrun,. LEF1^)N. Graode-Rfl 

m u r rtc •oMaaaetl — C'ssicsseï 

Si vsas voulez vous bien porta* 
N E P U R G E Z P * S 

lonjoiirs r'nc7 vous une boite des Cïrelleirtea 
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